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-......- · . . ·1a uissance de Ja vérité A p· biens; que de détourner les peuples, de la 
. - LA ~ 1 Lala-yetes ~ai n! se termine comme finit U f OCU rel:I r pens~o de leurs souffrances terrestres, àl'aide 

F • d Id 1 ~~e vo re regne . • • du mirage d'un bonheur posthume. , ·10'• es . 0 es.ligi;orance. . . é it de la Republ101ue Aujourd'huiqueoetruccommenceàsuser., 
1 \• ous arr~l~z ~ homi:ne qut ~n ' '1 et à pénétrer de sa riégation une forte mino- 

. l'homme qui imprime, l ho_mm~ qt~I ad- DE c HERB ou R G rité, on voit surgir des rangs populaires de 
La tête basse, Jes rems ployés~ age- ministre, l'homme qm d1st~1bue, ----- ' nouveaux sorciers laïques, non moins habiles 

nouillés les hommes jettent aux idoles l'homme qui affiche, l'homme qm des- . . . f it . que leurs prédécesseursreligieux dans l'art . , . · . . . t Dans une perqms1t10n a1 e a . . . 
le meilleur d eux mêmes. . sine ... Mais vous ne pouvez rien con re Cherbourg, chez M. Drouet, les de conserver pour eux la réa.l~té ohJec~1ve 
Les idoles demandent de la chair le nombre innombrable des hommes, ,, i.ournaux anarohtstes ont été rü- immédiate en laissant ~es espoirs à vemr à , 

fraîche la o-énisse blanche, l'enfant pur. qui pensent et qui se dresseront en face llés. , . d leurs naïfs contemporains. 
, t> Il a été arrêté au bureau e · , · d d 1 · d' · 

Pour affirmer leur succès, pour assu~er de vous lorsque la somme de vos per- poste, jeudi matin, l'envoi du Desu·eux. e pr~~ re ,a suite un com_- 
leur puissance, elles portent leur choix, sécutions et' de vos imbécillités aura jou~n~l l' << anarchie », à son dé- merce aussi _Jucral~f, les ~lus du suffrage uni- 
ll · tt nt l'arrêt de mort sur Iphigé- u l'é uilibre ui maintient encore, positaire de Cherb~urg. v~rsel se voient nea°:moms fo~cés de recou- 

e es Je e . . I di t romp q . q . . "' (Les [ournauic), rir à des moyens moms grossiers, en appa- 
nie ou sur Isaac, amsi que nous e isen par on ne sait quel miracle, la, société t 1 h . vec le p.1.ogre' s . . . -.. rance, e p us. en armome a r • 
les légen~es. . capitaliste. . . . Monsieur, Aussi, pour ne parler que de notre « ado- 
Elles ricanent, les idoles, eflroya- Vous sortez de votre arsenal Juridique Nous avon~ appris que dans une perquisi- rable » patrie, la France, ces tartuffes affublés 

blement. . . les lois les plus désuètes ou les plus tion faite chez M. Drouet, notre dépositaire, de l'étiquette de républicains ou de socia- 
L 'encens qui plait à leurs narines atroces. Ici, vous envoyez devant le Jury vous aviez saisi le journal l'anarchie .et les listes se sont avisés, pour tirer la couverture 

est fait de poudre et de sang. E.11e.s et là, devant les laquais de la correc- différents journaux libertaires. Ce fait nous à eux, de servir à la ~asse la loi de sépara­ 
se complaisent à la vue de mai- tionnelle. Celui-ci, comme gérant, aura pa~a!~sait déjà un abus singulier, votre per- tion d~ s~ir~tu?l et du tem~orel. Ce tour ~e 
sons incendiées, de champs dévastés, dix-huit mois de prison, pour la repro- quisition ara~t_ po~r but la recherche ~ une for~e a~nsi re~hs.é au pr.o~t dune plouto

1
cratie 

de èràues fracassés. duction d'une brochure que d'autres (I) .a~fich~ ant1m1ht~riste, et nous nous dispo- capital.iste, d1ssimu~e soigneusement 1 a~an- 
Teutatès et Jéhovah sont toujours les reproduisent en France, sous la mëme. srons a vous le signaler. . . ,.ta~~ d1re~t et certai,n, palp.able et tang.ible 

di d · ée , idi ti ' ll ·t oit Or, nous apprenons ce matm, par la voie qu ils retireront de 1 opération aux élections ieux es arm es, 3uri ic 10n sans que nu e poursm e s · 1 p , . , à 1 . 1 , h , 'ét d t ' I t I tête voient ·. de a resse, que vous avez sarsi a poste Iég1s atives proc aines, en s en an amon- 
Or, les hom1:11es, evan : il 1 mtenté~. . . , Je paquet hebdomadaire que nous envoyons, reusem_ent sur les avantages plus que problé- 

~e néant des. ·1dol~s cèles es. s es Celui-là, pour avoir favorisé _un ,af.fi- il notre dépositaire, lui portant simplement matiques que lepeuple en pourra recueillir. 
Jettent bas ; ils ch_assent l~s prêtres. chage (?Y sera enfermé pendant six mois. les exemplaires de l'anarchie de la semaine, La pieuvre cléricale, voilà l'ennemi, disent 
Puis, ils pétrissent l'idole de la A Paris, ce sont les 26 de l'affiche; et aucun document antimilitariste, nous nous les nouveaux maîtres: en la détruisant nous 

Patrie, déesse des armées. . à Amiens, Bastien et Lemaire; à Rouen plaisons à vous le faire constater. ' vous donnerons « les re1traites ouvrières», ·à 
Il Iaut pour contenter cette idole aux· Torton et Harel ; à Cette, Fournier ; à Il est regrettable, Monsieur, que ce soit GO ans vous aurez au maximum 360 francs de 

faces multiples, toujours et enco~e_de Reims, Dooghe , Monneret, Hella, IIa- nous ql~i_soyions obligé_s _de vous rappeler ti.. rentes si vous avez travaillé pendant trente 
la chair fraîche. Et les flancs féminins melin, Loquier et vingt autres sont pour- la légalité, d?nt votre, métier _vo~s fait le dé- année_s. , . , 
ne s'ouvrent pas assez à l'amour et à la suivis ; La Voix du Peuple et Le Conscrit fe~s?ur. Le Journal l. anarchie n est pa~ pour- , Mai~ comme à partir ~el âge de 40 ans, 
maternité pour satisfaire cette goule. sont saisis. On perquisitionne, on vole suivr, q~e n.ous F<ach10n~, et le dépô~ legal en l ouvrier se trou~e géne.ralement dans un 
Ell . nd pas seulement la chair t t . dé hèt 1 _ étmt fait des sa paruuon, vous n avez, au délabrement physique qm le met dans le cas 

en~ P.1e 
1 

tente as I par ou , on cac e es cor~~spon point de vue strict de la légalité, aucun droit d'infériorité au point àe vue de l'offre, il est 
de se~ victimes, el e ne. se con P f dances, on ouvre les paquets. C est le de vous emparer des exemplaires que nous plus que probable que les 8/10 seront morts 
de faire couler leur sang, elle prend bon tem~s de la Terreur blanche.. . envoyons à nos dépositaires. Si c'est un avant d'avoir atteint l'âge réglementaire qui 
leur cerveau, le~rs pensées, leur volon- Et voilà la réponse : des milliers « droit» vous auriez dû l'appliquer dans le doit donner droit à cette somme dérisoire. 
té. Elle n'en fait 'Pas des.'' héros» o.u d'hommes, defemmes viennent se rëcla ressort de votre action à tous les autres dé· Malgré cela rien n'arrête les politiciens: 
des « martyrs ,1, elle en fart des matri- mer du même délit... · positaires, et vos collègues vous eussent imi- )a« souveraineté du peuple» n'est-elle pas 
culés, des escl~ves. Ceux qui pensent sont trop. Il faut té d~s leu~ pr?pre ressort, car, nous sem- un g~ge de l'.ég~lit?,·de I_a justice \ Le ~oca- 

Elle ne fabrique pas seulement des pourtant agir contre eux. On joue aux ble-t-il, la Justice e,st la même par toute la ~ula1re du cliche revol~t10nna1re n est-il pas 
manchots, des éclopés, des éborgnés, dés qui l'on poursuivra, comment on France. . [ournellement employa ? 
des aveugles· ce sont là les moindres de. . , Nous pouvons regretter, Monsieur, que Mais!. .. le moment de réaliser cet état ·. · poursuivra. , · · l ô 1 · 1 , , ses atrocités. Elle pé~·it le cerveau des Ah I Ah 1 Ah 1 o t e le flot mon- vous n ay1ez. pas connu p us t t . e. journa prospere n est pas encore venu. Il faut pro- 

. x mêmes moules . elle en · · · · · ·. c n r . l'anarchie ; 11 est à son quarante-sixième nu- céder par étapes. L'an 3.000 nous réserve 
h~mdmes ito- d . t 11• d tant de la pensée libre, de la.vérité, on méro et votre découverte est vraimeut tar- l'écoulement du monde ancien pour faire 
fait e.s ci_ oy_ens, e~ S~Je s a eman s, jette les lois d'e~ception, l'Honneur du dive. e- suivre l'avènement de la justice' sociale. 
français, italiens, ch mois. selon la face drapeau, la Patrie en danger. Nous pensons nous trouver simplement en Et comme le cc peuple souverain » ne sau- 
que montre ce Janus à mille figures. Vos cris de guerre ressemblent à des face d'un abus de pouvoir de votre part et rait' être heureux et libre au lendemain de la 

• • • râles d'agonisant. C'est effrayant, c'est nous nous empressons de vous le sig~aler, révolution, ils daignent condescendre à se 
L'idole étale orgueilleusement son sinistre, pourquoi ne pas en convenir, afin de vous ~er!11ettre de, ne pas contmu~r vouer à son bonheur, à le diriger, à lui con­ 

bonheur fait du malheur de tous. Plus I mais cela sent la mort.... dans cette voie illégale ou votre responsabi- Iectionner des lois, et surtout, à s'octroyer 
elle suce le sang des hommes et plus ... La mort des patries, la libération lité personnelle ~~t enga,gée. forces loisirs et larges sinécures.« Gouverner 
ll Ile outrancièrem ent d h Vous avez déjà porte tort. à la vente de c'est se dévouer.» e e se gon · es ommes. r ·11 t · · h 1\/f D t : 1, · · 
Ell t à é , Albert LIBERTAD. notre eui e par vo re.saisie c ez 'L, roue ' !.n attendant comme ces rhétoriciens sont 

e es son apog e. · ·· t · · à J t d Ch b t I f ·1· • - . 1 l dé l' vo re saisie a pos e e er ourg, e a ami iarisés avec les secrets de la mé.taphore 
. : .Mais voi à que commence e . C m. ! . . . , , • , , note mensongère que vos subalternes ou vous ils promettent des réformes pour le temps 
Comme.en face de toutes.les lois, ~e I Causeri~s Popul~ires du. V, XI, ~III, X VIII, ont communiquée à la Presse est de nature qu'ils jugent nécessaire à asseoir leur ambi- 

tous les dieux, de tou~es les idoles, voi- XIX! et Aurore du VI à nous porter un tort pécuniaire sur lequel tion et leur bien-être révolutionnaires. 
là que se dresse la raison. . , 

1
. I Et t il nous plaît d'insi.ster aujourd'~ui. En gens pratiques ayant tout, ils ne de- 

De = re~ar~ scrutateur, elle.vo1~ Les Eg rses et es as Vousvoudrezb1enremettrea.laposte de mandentqu'une chosedansleurprogvamme' 
les mams qm t iennent les ficel_les, qut . _.. Che~b?urg le paquet que vou~ lm avez enle- jaculatoire : continuer la députation, suffit, 
machinent les trucs. Elle fait lever Les politiciens, avec J'aide des inconscients, V~ tlle-galeme~t, a_fin de ~m P.erme,ttre de, pour l'instant ·à leur modestie. Et comme Je 
les hommes, < lie les oblige ~ com~ travaillent à imposer la loi du plus grand f~ire son travail. Si 1? destinataire n ~st pas bonheur des masses ·est lié à leur réussite, 

d nombre. la, elle pourrafort bien le retourner al en- qu'il ne faut en aucun cas compromett . pren re. I , . re 
Comme les hommes deviennentlibres, O~·, 1:t vérité ne se détermine pas à la voyeur: c,est son service. l'avenir par de fausses tactiques, ils, vont, 
P . l'id d P . , fl d majortté. Nous n avons aucune confiance en .vous eux-mêmes· vous placer en tutelle sous 1 la atrie, 1 ée e atrie se on re. C'est pourquoi continuant à mettre en pour remplacer M Drouet et nous nous ré- fé 1 d I ' 'a 
Al t t i t · t . · " . . , · rue e eurs commensaux. ors par ou es r.imaî res sonnen pratique notre méthode scientifique d étude servons de choisir nous-mêmes nos déposi- U . · di · . . 

l' I à 1 ·é ., · à l é ti l lib di . · · 1 . . masez-vous iront ces derniers · uni appe a I ptess10n, a pers eu 10n. par a I re rscussion, nous convions es taires · vous ne nous paraissez pas avoir les fi , ' d . ' · d · id d · d dél · A ' rons-nous repon ront les premiers cc Un' té 1 
« Quiconque ne saluera pas ce chapeau 10 ivr us ésireux ~ ermruer eux-mernes conditions de loyauté et de désintéressement , , ' · · ·. ,· i _e · 

té. 1 d t , , ill T li? leur règle de conduite en dehors de toute 1 d d Unité ! et pas de divisions devant 1 ennemi.» sera arrè en en s- u uUl aume e » ' . que nous eur eman ons. ,, . . . 
Q . ' ,. 1

1. d t préoccupation électorale, à assister à notre ·v d d tt I t Vous hrez leurs discours à grand fracas et 
« urconque ne s me mera pas evan CINQUIÈ•ME ous vou rez one rame re e paque 1 'f t . , . 1 · · · · , . , 1 fi ,.1 , eurs mam es es ciceromens orsqne votre ce chiffon sera emprisonné entends- • del anarchie a a poste, a in qui parvienne 1. 'té . . t ' ib ' GRANDE CONFERENCE · · · f d · comp 1c1 mconscien e aura coutri ué à la tu homme Fhre ? » · a son destinataire, aute e quoi nous nous ti f ti d 1 dé . . 
, .. , • • 1 , d . b d sa 1s ac 10n e eur es1r ; mais pour vous; 
Que parlez-vous de vos sentiments reservons e vous poursuivre pour a us e . d hi 1 . . « '"' ' C t p hl· · e . · illé 1 d f , ne vous avisez pas e pousser ien om vos 

d t a. Le Chapeau de Gessler on roverse ~l 1qu pouvoir, exercice 1 ga e vos onctions, . . .1 1 t . e vo re r ison. "' dét t d' hi t , fié b exigences , i s veu en que vous vous ums- . d · Q · , 1· J MARDI 6 MARS 1906 ournemen s · o ~es con 1 s aux ons . , et les Linges tachés e Marianne sont au ui aui a ieu e · . , srez a eux pour assurer leur succès person- 
<l I L 

. 1 à 8 h l/2 soms de l Etat. 1 . .1 t . . 
dessus e a , og1que . » , , · , _,. Veuillez croire à ma considération distin- ~e .mais i s. re~oussen imp~toyaclement 

Ah! !"âpre ironie. Les cachots ne son:t SALLE DES MILLE C?LONNhS guée. 1 umo~ de sohd
1
~r1t~co_m.me u~e msulle à leur 

pas assez nombreux, Jes prisons ne sont . .2~, rue de la G~1té Anna MAHÉ. org~e1l, lorsqu 11 s ~git de faire ~ourber les 
pas ass<>z vastes po1Jr tenir les gens (a proximité de la Gare .Montparnasse) spo~1ateurs pour cimenter le tr10mphe de 

· e le t as lue 1 sur l'égalité économique. Avouons qu'ils sont , qui ne v u llL p r . , , 1 f l h b"l l · 
Il, , l· 1 Ilf tf · d 'él - L'EGLISEr,ATHOLIOUE&V:ETAT LES EXPLOITEURS pus ortsetp~s _a I~sque es anarchistes. . > en a I op · . au aire es 8 ec ' t ~ ' Pareils aux Chmo1s qut arborent devant l'en- 

tion~.ll faut co·,~lru1re de nouvelles gé- ' en re . . nemi des images terrifiantes pour le mettre 
~e~n~s LeshommP.sne so~l plus sol- IAbbè GARNIER & A. LIB.ER~AD RÉVOLUTIONNAIRES en fuite, ils mettent à leurtête,quelques- 
hc1 [P.s par les beautés trag1ques de la Th~se Thèse antirehg1euse unes des vic.times les plus sympathiques du 

L fi ·d t ~ 1 catholique et ant1étatiste ~ . . Patrie. es o ran es son rares e~ es / proletar1at pour encourager les masses. 
corps ne s' étenden~ _Plus d'eux-mêmes Entrée . 0.30 Presque toutes les théologies ont fait preuve . Peut-on com?att.re les p~incipes d'oppres- 
sur I autel des sacrifices Les Portes ouv ·wont à 8 h•ures d'une incontestable habileté en ajournant s10n d'une société mal faite en participant 

Gouvernant::; et laquais, craignez quel Moyens de communication : Tramways et omnibus après la mort les joies que n'ont pu avoir !par la confection des lois à une complicité' 
toutes les logiques ne uous viennent. d~ant la gare Moritparnasse _ les vivants. C'était pour les I dirigeants un d'entrave aux: aspirations ~es plus hautes ? 
Craignez que toules les erreurs ne soient (1) L,,'ana,.chie n" 27 et 28, gérante A. Mahé. moyen infaillible de jouir en paix de tous le~ Non, sans nul doute. Mais le bonheur dea 

1 , 



!! 
masses peut attendre, pas celui des pon­ 
tif •s. 

11 Pevp!e, combien de temps encore 1A 
is,.Pr11s-tu pri'ncw-a à ces pirg-es g-roc;siers '? 

L!t Commune ne t'a-t elle pa!'I donné une ss­ 
sr!!.lbl~" eornposée en majorité de révolu­ 
tionnaires. Or qu'a-t-elle produit, avec les 
r1>çso11rcr~ prl,Jigienses de toutes sortesdont 
nlle ùii::pos11it. sinon l'eff,mdrement le plus 
complet dont l'histoire fasse mention ! Elle 
n'11 réussi qu'à te léguer une pépinière de 
candidats, une semence d'aristocratie nou­ 
v ille. » C'cs! par les promesses qu 'on réus­ 
sit à capter la confiance des individus. Même os promesi;es fussent elles sincères avant 
l'élection, par 11n phénomène psychologique 
blen connu. elles cessent de l'être à I'in-tant 
même nit l'on prend possession du pouvoir. 
Les socialistes disent; « Plus de maîtres 

excrptés nous, les militants du pro1ê1ariat, 
'es futurs rxploiceurs du quatrième Etat. 11 
Le meilleur des maîtres ne vaut rien. Brutus 
rie voulait même pas d'un père ponr maître. 
li oe folie rpéciale s'empare de tont homme 
qui exerce unS:p:.r.rcelle d'autorité. La com­ 
mune nous en donna le triste spectacle, qui 
nous C't\t fait mourir de rira si no 1s n'avions 
pu été si profonrlément navrés de douleur! 
La corrupt] m précède même la possession 
du pMvoir ; elle date <ln jour où naît l'espoir 
d'une candldfiture sfr:.~ me. 

K.>us sommes tous de la même pâts ; res­ 
pir:i.nt dans la même ambiance, nous ne va­ 
Ions gnèro mieux les uns que les autres. 

Les hommes ron (\'éS par la vanité essayent 
toujours d~ donner le change sur leurs 
int1>~1tions ; comment roolsteraient-ils aux 
t•ansports d'une foule en dnlire, aux adula­ 
tions d'adeptes intfressé'>? U ae sorte de ver- 
1iie les pe•·~uade aisément, en ces circons- 
1nncc"", qu'ils sont I'Incaraatiou vivante de la 
révolu\ion l t il leur est presque impossible 
de ne p11<. se r-rnire bien grands quand ils 
voient les autres sa faire si petits devant eux. 
C est par snito de cet état morbide que quel­ 
ques révolutionnaires intr11nsigeauts de la 
vmnc., nous mé11àgent, pour les élections 
procliain<1s la surprise du « candidat liber­ 
tafro », 

Si quelques rsprits rétrogra.des, nneiens 
négateurs du suIT.r~ge universel, sont sue· 
ceptibles des entraînements de leurs congé· 
nèros so<l'talistes. c'est qne l'orgueil les 
pousse Vl'J'S ce même courant d'autorité qui 
jette les parasites à la recherche de situa­ 
tions parlementaires lucratives. 

E.t puis, l'ouvrier candidat n'aspire t il 
pas, lui aussi, â cesser d'être ouvrier? Dès 
qu'il vient à respirer l'air du Palais Bourbon, 
ne sépare-t-il pas son intérêt de celui de ses 
comme\tants, en dépit de tous les mandats 
contractuels ou impératifs? 
Travailleurs, abstan.ez•vous de participer 

à l'œuvre malsaine des candidatures. 
Pour nous, anarchistes, qui ne voulons 

être ni dominés, ni dominateurs, nous décla­ 
rons ne vouloir jamais être la matière dont 
a. fait les piédestaux. 

RAMONDOU. 

LES PROBLÈMES DE LA VIE(1) 

Notions . de Psychologie 
(Suite) 

Couclnsion, 
C'est à L' Essai de psycholqgie gén,érale de 

Ch. R'chet que nous ampru atons les traits 
généraux de cette conclusion. Ce livre contient 
à notre avis, à rûLé de nombreuses erreura et 
de choses inco,,p-é'1Pn~ibles, ~elques idées 
fl)rt justes. que nous a ,. ns fait nôtres dan~ es 
travail. 
Nous avons un c1rps M. Nous lui transmet­ 

t'ln!f une éD'll'(Tie quel con 1ue J7. Le corps de­ 
Tif'nt M. + F. M1.L;S M ro~Fédait déjà une cer­ 
taloe énergie t et nous avens un nouveau corps 
M , F -, f. 
Dans certaines suhstances, l'énergie f que 

l'on :. ppelle én'.iraie latente, ou énergie poten­ 
ti~ll" est d'une intensité remarquable etl'éner­ 
izie F <pi suftlt souvent pour transformer en 
énel'IJi" nctaelle, l'énergie potentielle du corps 
c~t souvent très faible. 
Ex. Les corps explosifs. X ms avons une car­ 

touche de dynamite, l'énergie f qu'elle renferme 
est con~ldérable, il suffira d'une énergie mi­ 
nime comme une étincelle F pour provoquer 
une formidable explosion. 

Or nous pourrons assimiler presque com­ 
p"e'emPot, les cellules cérébrales à des corps 
explosif-. La nature chimique de leur énergie 
rend plus frappante encore cette reasemblanca: 
dee éner~les f s'aeoutr ulent lentement et for­ 
m~nt un réservoir de force latente qu'une 
éoergie 'insignifiante F (un mot, quelquefois 
un signe, une image, otc.) peut faire éclater 
sous forme d'idées, de paioles, d'actes. 
En remontant aux premiers échelons de 

l'échelle zoologique, nous voyons que les êtres 
très ioférit>nrs possèdent une irritabilité s.mpl« 
(mon ères, protozoai ras, polypes). 
Pui11 !!apparition d'un système nerveux rudt­ 

mcntalra res6emblant souvent aux ganglions de 
notre grar.d sympathique, Tl y a alors des 

(!) Voir f®archie dpa,ttir da N° 29 

l!!!!!!!!I 
B A L I V E R- N E S F +r-H' ; f' éta'lt le souvenir. 

Eo snm me, comme schéma des fonctions 
cérébrales on peut donoer: 
Réaction à une excitation - 1' rtl(l,•xe qui 

peut manquer, qui manque souvent. 
2' Pensation, per·ception. con.,cience. L'éner­ 

izie P:xcitative vieot modifier certaines cellules, 
et les autres lobes cérébraux sentent. compren­ 
nent ce qui vient de se passer. (Quelquefois, 
souvent même, h1 consetence de ce t11ava11· 
psvcbique manque). 

3' mémoi,.e ou enreqtstrement de l'énergie. 
Cette mémoire, s'as aoclaut aux autres më­ 
moires de choses' antérieures forme les iciées 
qui peuvent paraitre apontsnëee car cette réac­ 
t.on se produit quelquefois des mole,des années 
après l'impression reçue. 
Nous voyons donc que notre cerveau quel­ 

que complexe qu'il paraisse n'est en somme 
qu'un appareil d'énergie latente, et que notre 
mentalité, 0011 gesteP, nos paroles, nos actes, 
sont les r.onFéquenres logiques, tnèluctables de 
notre état cérébral. Cet état cérébral dépend: 

1' de l'hérédité qui nous a prédisposé à cer­ 
taines réactloos. C'est ce qu'on. appelle le plus 
souvent Je temoérnment. 1 

2' de notre état de santé, qui peut modifier 
la nutrilion et la désassimilation de nos cellules, 
et. par là, leur donner d'autrrs dispositions 
plus ou moins morbides d'où réflexe constant 
dfl ce qu'on est convenu d'appeler le moral 
sur 14' phy~iqu.e et vice ve,.sa. 

3' du miliPu, c'est à dire de toutes les in· 
fluenr es extérieures, condition, climatérique,, 
l}abitudes et surtout éducation. 

rl/le!l.·"8 qui simples chez cerlaioes classes, 
deviennent de plus en plus compliqués. 
Petit à. petit, I'orqantsme s'Rflloant on ren­ 

contre r hez certains insectes deux gcmglion11 
rérébroi::les qui font fonction de cerveau, dès 
lors, l'organisme contient une certaine quan­ 
tlté d'énerqie latento et l'irritant F produit. 
tou1e une série de réflexes, f-1- f' + f" tf"'. Nous 
avons ce que l'on appelle l'instinct. 
Enûn, chez les poissons nous voyons appa­ 

rsltpe un véritable aneéphale dont les hémis­ 
phères se circonvoluant toujours davantage è 
mesure qu'on se rapproche de l'homme. mar­ 
quent les progrès de la puissance psychique. 
Si l'on examine, comme l'on fait les spiri­ 

tualistes. Je délicat appareil cérébral sans tenir 
compte des grandes lois de l'évolution on est 
frappé du caractère de fi.nalité de toutes nos 
cellules, et l'idée d'un créateur d'une puissance 
merveilleuss _et supra-humaine peut venir à 
l'esprit. 
Mais il ne faut p1s oublier qua nos êtres 

mot des effets et non des causes et que notre 
complexité psychique, rorollalre fatal de notre 
compl=xlté organique, n'est qu'une des consé­ 
quences de la 11élection universelle. Seuls les 
êtres ayant pu s'adapter au milieu, ayant 
transformé Jeurs organes suivant les états cos­ 
miquss nouveaux, ont pu vivre et perpétuer 
par l'hérédité les éléments acquis. 
Il n'y a rien de mervetlleux à ce que t mtes 

nos fonctions soient adaptées eu vue de notre 
conservation, puisque si elles sont PD nous 
c'est qu'à uee certaine époque il a été indispen­ 
sable qu'elles paraissent. 
Si nous n'avions n,i la douleur ni le plaisir, . , 

gui nous annoncent ce qui est bon ou mauvais Il ne faut pas oublier que I homme, synthèse 
à nos éléments cellulaires, nous serions morts d'éaergle_P, est le résultat de ces énergies : Pl 
depuis longtemps. ellP.s av111ent élé dl!Iércntes, li aurait é\é diffa- 
Les cellules cérébrale11 comme celles de rPnt. 

tout l'individu répondent à un besoin; elles nP C'est à. nous .nr nous imprégner d'abord, de 
sont que le résultat de l'évolution elles se rPpandre PnP111te toutes les énerglea que nous 
transforment et se transformeront lnressam-. croyons capables de transformer la mentalité 
ment suivant que l'homme aura besoin de nou- hn m ·1ine et de 111 diriger vere des destinées 
-rn1ux éléments de Javie. 1 meilleures .. 
Le phénomène de la wmoi,.e dont on peut 

déjà. découvrir des rudiments ch Pz les oiseaux 
et surtout r hez Jee mammifères est une des 
p,Lus utiles fonctions de l'homme. Les irrita­ 
ti JDB s'accumulant dans les circonvolutions 
cérébrales peuvent reparaitre suivant une lé· 
gére excitation 

J'ai lu avec beaucoup de recueil­ 
lement le texte du message présiden­ 
tiel qui fut communiqué le mardi 20 
février aux élus du peuple francais. 

De ce savoureux morceau d'élo­ 
quence, j'ai découpé quelques p'hli11ses 
~~'il me semble utile de commenter 
ICI. 
Je commence : 
L'on doit à toue, sans dtattnctlon d'ori­ 

gine et de foi politiques , la protection de 
loue les droite et la garantie de toutes les li· 
bsrtés. 

Ceci est beau : Toutes les libertés, 
vous m'entendez bien, la liberté de 
dire bien haut notre pensée, la liberté 
de ne point aller nous faire démoldr en 
quelque boucherie franco-allemande ou 
autre. Fallières l'a dit : « Toutes les li­ 
bertés. » Mais alors nos camarades qui 
usèrent de la liberté de dire que la guerre 
est une imbécillité et la .patrie . une 
farce, surtout pour ceux qui sont dépour­ 
vus de patrimoine, vont nous i;tr~ rendus, 
dame !. .. leur arrestation est un mal-en­ 
tend u .... puisque Lou les les libertés ..... 
Je continue mes citations : 
Gardienne dévouée de nos in11titutions et de 

nos lois, l'arn ée vit ·d'honneur et de dé11lnté­ 
rosaement, 

Ah ! les chères petites institutions, 
Je commerce empoisonneur, le capita­ 
lisme exploiteur, le ,bordel contamina­ 
leur !... Ah ! Bureaucratie, Justice, 
toutes sinécures, étendez vos tentacules 
que nulte .entrave ne .gêne ; apportez 
maladies, souffrances, famines ; pres­ 
surez, sucez le sang, la vie des pauvres 
,gens. 

MAORICIUS. 

E,.rotum: une erreur typo'Jraphique, nous 
a fait attribuer, à la• fin de notre article der­ 
nier. uoe phrase de Ribot à Pierrot. Que cha- 
eu n rectlf ~. · 

LE CRI1VII,N.EL 
f fol#~------~ 

C'est toi le crirnlucl, ô Peuple, puisque c'est loi 1: Souvorni n. Tu e.;1,il est vrai, le criminel inconscient 
ot naïf. Tu votes et tu ne vois pas que tu es la propre victime. , .. 

Pourtant n'as-tu pas encore assez expérimenté que les députés, qui womelleat de le défendre, comme 
tous les gouvern'emenls d :1 monde présent et passé, sont des menteurs et des impuissants ? · 

Tu,le sais et lu L'en plains! Tu Je sais et tu Jes'nommr1s ! Les gouvernants quels qu'llssoteut, ont 
travaillé, travaillent el. travaulcrout pour leurs intérêts, pour ceux de leurs castes et de leurs coteries. 

Où en a-t-il été cl comment poru-rnit-ll en être autrement? Les gouvernés sont des subalternes et des 
e}.-proités: en connais-Lu qui no le soient pas? , 

Tant que Lu n'as pas compris que c'està toi seul qu'il appartient dy produire et de vivre à ta guise, 
tant que tu supporteras, - par crainte, - et que tu ratrrtqueras tot-rnème. - par croyance à l'autortté 
nécessrâre, - des chefs et des dlr icteurs, sache-le bien aussi, Les délégués el tes maîtres vivront de ton labeur 

- et de ta niaiserie. Tu te plains de tout! Mais n'est-cc pas toi l'auteur des mille pales qui le dévorent ? 
Tu te plains de la police, de.I'arrnée, de la justice, des casernes, des prisons, des administrations, des 

lois, des ministres, du gouvernement, des financiers, des spé .ulateurs, des ïo-icüonnalres, des patrons, des 
• prêtres, des proprios, des salaires, des chômages, du parlement, des impôts, des gabelous, des rentiers, de la 
cherté des vivres, des fermages et des loyers, des longues- journées d'atelier et d'usine, de la maigre pitance, 
des privations sans nombre et de la masse infinie des iniquités sociales. · 

Tu te plains; mais tu veux le matntlen du système où tu végètes. Tu te révoltes parfois, mais pour 
recommencer toujours. C'est toi qui 11nduis tout, qul laboures et sèmes, qui forges et tisses, quipétrts et 
transformes, qui construis et fabriques, qui alimentes et fécondes! , 

Pourquoi donc ne consommes-tu pas à ta faim? Pourquoi es-tu le mal vêtu, le mal nourri, le mal 
abrité? Oui, pourquoi Je. sans pain, le sans· souliers, le sans demeure i Pourquoi n'es-tu pas ton maitre 'i 
Pourquoi te courbes-tu, obels-tu, sers-tu? Pourquoi es-tu l'inférieur, I'humilié, l'offensé, le serviteur, l'esclave 'i 

Tu élabores tout et tu ne possèdes rien ? Tout est par toi el lu n'es rien. 
Jeme trompe. Tu es l'électeur, le votard, celui qui accepte ce qui est ;'celui qui, par le bulletin de 

vote, sanctionne toutes ses misères ; celui qui, en votant, consacre toutes ses servitudes. . ~ 
Tu es Je volontaire valet, Je domestique aimable, le laquais, le larbin, le chien léchant le fouet, rampant 

devant la poigne du maitre. Tu es le sergot, le geôlier et le mouchard. Tu es Je ben 'soldat, Je portier modèle 
le locataire bénévole. Tu es l'employé fidèle, le serviteur dévoué, 1 J paysan sobre, l'ouvrier résigné de ton 
propre esclavage. Tu es toi-même ton bourreau. De quoi te plains-tu ? 

Tu es un danger pour nous, hommes libres, pour nous, anarchistes. Tu es un danger à l'égal des 
tyrans, des maitres que tu te donnes, que tu nommes, que Lu soutiens, que Lu nourris, que tu protèges de tes 
baïonnettes, que tu défends de La force de brute, que tu exaltes de Lon ignorance, que tu légalises par tes 
bulletins de vole,- et que tu nous imposes par ton imbécillité. 

C'est bien toi le Souverain, que l'on flagorne cl quo l'on dupe. Les discours t'encensent. Les afûches te 
raccrochent; tu aimes les âneries et les courtisaneries : sois satisfait, en attendant d'être fusillé aux colonies, 
d'étre massacré aux frontières, à l'ombre ensanglantée "de Lon drapeau. . 

Si des langues intéressées pourlèchent La fiente royale, 6 Souverain ! Si des candidats aïïamés de 
commandements et bourrés de platitudes, brossent l'échine et la croupe de ton autocraüe de papier; Si tu 
te grises de l'encens et des promesses QU) te déversent c eux qui t'ont toujours trahi, te trompent et te vendront 
demain: c\J~I que toi-même tu leur res sernbles, C'est quo tu ne vaux pas mieux que la horde de tes famé­ 
liques adutateurs. C'est que n'ayant pu L'élever à la conscience do ton individualité et de ton indépendance, 
tu es inct11rn1,10 <le L'affranchir par toi-mi·me. Tu. ne veux, donc tu ne peux être libre. 

Allons, vJte bien! Aies c,rnfürncf• en tes mandataire!:', crois en tes élus. 
Mai:; cesse de Lo plaindre. Lr•s j.rngs que tu subis, c·est toi-m6mc qui te les ·imposes. Les crimes dont 

tu souf!rcs, c·'cst toi qui h's commet:;. C'est toi le maHre, c'est toi le criminel, et, ironie, c'est toi l'esclave, 
c'est toi la victime. , ' 

Nous autres, las de l'ûpprcsslon des li1allrcs que tu nous donnes, las de supporter leur arrogance, las 
de supporter La passivité, nous venons L'app0lrr à la réflexion, a l'action. 

Allons, un bon mouvcmenl quitte rlrnbit étr-.)it de la législation, lave ton cor.ps rudemei;it, afin que 
cr,èv-ent les pnrasites et la vermine qui to dévorent. Alou se11lement tu pourras vivre, p~ein,e~ent. · 

LE CR lM IN EL, c'est l'Électeur 

-- -- .. ~- 



f. 

nstitutions nationales, l'armée vous 
garde. 

J ·armée vit d'honneur, etc. 

C'est pe~t-êlre pour cela que les 
soldats sont si maigres. De l'honneur 
en ratatouille, une ratatouille d'honneur; 
non. décidément, je ne vois pas bien 
cette cuisine-là. Et, puis, dites-donc, 
mon vieux Fallières, est ce qu'on en 
donne aussi aux chevaux? Est-ce avec 
ta de même que les brillants officiers 
entretiennent de non moins brillantes 
cantatrices ou quelques étoiles choré­ 
graphi ques ·1 

Le génie bienfaisant de la Francs continuera 
d'aider eu développement régulier de notre 
activité t•Jmmerclale industrielle et 11gricole. 
Il ne cessera pas d'animer à son souffle réno­ 
vateur les sciences, les arts et les belles lettres 
qui sont comme la Parure de la République. 

Ici je suis perplexe. Comment est-il 
ce génie ? Est-ce encore le Sacré-Cœur 
de Jésus, l'archange saint Michel ? ... 
Cependant, et la séparation ... Au fait, 
ce doit ètre un génie laïque, un bon 
type de génie en redingote, qui préféra 
aux glaives flamboyants de ces prédé­ 
cesseurs, un parapluie démocratique. 
Il souffle, et il seufflera encore, ce 

mâtin-là, sur les arts, les sciences el 
sur les belles-lettres. Grâce à lui, les 
vieilles barbes des académies pourront 
encore, les pieds sur leurs chaufferettes, 
discuter de longues heures sur l'étymo­ 
logie d'un mot ou sur l'authencité d'une 
tiare saïtapharnesque. 

La grand courant de solidarité qui a peu à 
peu pénétré toue Jee rangs de la société .... 

Hum !. .. Pauvres hères, dont les 
proprios barbares ont tait vendre les 
hardes pour en tirer un peu d'argent, 
grelotants faméliques qui errez dans 
les rues, san:s but, sans fin, dites-voir 
un peu ce que vous pensez de cette 
solidarité pénétrante. 
Ah ! Une belle phrase : 

Dans le mande du travail que l'enseigne­ 
ment de nos écoles a délivré des servitudes de 
l'ignorance et dont l'éducation a fortlûé les 
caractères et le sentiment de la fierté indivi­ 
duelle .... 

L'enseignement libérateur qui perpé­ 
tue le culte de la patrie, du drapeau, 
la soumission aux lois, le respect de la 
propriété, etc ... , et nous qui pensions 
ce culte, cette soumission, cé respect, 
destructeurs de la fierté. individuelle, 
fabricants de larbins ! Quant aux ini­ 
tiatives sagement prévoyantes, ne s'agi­ 
rait-il pas des réformes, du mutualisme, 
des retraites e~ autres soporifiques. 

Le moment n'est pas éloiqné où l'on com­ 
prendra partout que dans le pays du !rnffraqe 
universel, sous un gouvernement de Jlhertés, 
c'est uniquement par les voles de ln. H.!l.ison, 
du bon droit, de l'équité, qu'on arrivera à 
l'harmonie des intérêts dans l'unité morale. 

Arrêtez-vous, Monsieur Fallières, ne 
nous servez pas tous les vieux clichés. 
Le suffrage universel, le gouvernement 
de liberté, et l'harmonie des intérêts, 
l'Honneur national... Turlututu, cha­ 
peau pointu. Pour arriver à l'harmonie 
nous voulons également nous servir des 
voies de la raison, mais nous croyons 
savoir qu'elles se confondent actuelle­ 
ment avec les routes de la Révolte. 

Eugène PÉR0'1NET. 

DIMANCHE 4 MARS 1906 

Parce qne des intérêts sont à la base de leurs se distingue de la loi morale et de la cou· 
agissements et qu'ils ne travaillent pas pour tume. 
le hien des hommes, mais pour le leur. Le Il ne nous reste qu'à conclure en ce qui 
voud-aient-ils qu'ils ne le pourraient pas. concerne le Droit : 
De même qnn, partant d'un principe faux il E il' s· d . di id l t · · · , · · d < n e et : 1 es 10 1v1 ns veu en v01r est irnposaihle d étahlir , par une suite e . . . . · t 1, · d .. constamment survie une certaine conduite 
raisonnemen s, un svs eme vrai ; e meme 1 b d' li · · é à l ·1 t · "hl · l' d'ét bli 1 par tous es mem res une co ectivit · a- 1 es trn no s st ,,, par erreur, a ir e . . . 
b h T I t, liti , t quelle ils apparltennent eux-mêmes, et sr 
on enr. uns e« sys emcs po 1 rques 11.on leur uissance est assez rande our que 

aucune h&sP. r apo s a nt sur une donnée scien- · P , . . g P 
tif 11 L' bit · t 1 leur volante puisse influencer dans leur con- 
111ne qne c 00<J11'l· ., ar I raire e e men- duite les hommes do cet ensemble - : si ces 
songe seuls, en sout les fondements. Il est . . . . . 
d t il t , · 'hl conditions sont remplies, une norme Jur1- 
one e 1 s.e~a onJours 1mpo~s1 ~ aux ,di ue existe 

hommes politiques - y mettraient-ils la q , • . . . 
meilleure volonté qui soit possible à un Consequences : Le Droit, la Loi, 1 Etat. 
homme de disposer - d'établir une con- Nous allons examiner maintenant, - car 
duite qui puisse s'adapter « scientifique- c'est là le but de cette étude - pourquoi 
ment» aux exigancns de la vie humaine et cette « conduite convenable » imposée 
au déterminisme impertubable qui nous comme nous l'avons vu précédemment, fait 
agît. le malheur des quatre-vingt-dix centièmes 
Ceci dit en passant, revenons à notre su- du peuple. 

jet. ll appert de ce que nous avons examiné 
Pour que le. dro:~ existe et pon.r qu'il puisse que le Droit est le principe fondamental de 

servir de base à 1 E·at démocratique, il faut l'Etat et qu'il est, pour ce qui est de c<- l'éta­ 
que les hommes n11 puissent pas agir libre- blissement d'une conduite convenable » le 
ment. Sinon, la normejnridique n'existe pas, résultat de la loi du nombre. Des majorités 
le Droit n'existe pas, l'Etat est impossible. imposent à des minorités la conduite qu'elles 

Nous sommes ici à la partie la plus impor- 'jugent convenable. Le premier résultat est 
tante sur laquelle repose le Droit démocra- donc, comme le dit Sébastien iFaure :·« d'un 
ti jue. La « volonté » humaine est en jeu. ,côté les oppresseurs, c'est la majorité; de 
Elle s'exerce et pour son malheur, elle se l'autre, les opprimés, c'e~t la minorité. » 
multiplie en s'associant, et elle s'impose aux Que représente le plus \"'rand nombre ? 
minorités qui ne sont pas en communion d'i- , . . ~ . 
dées dans l'exercice de leurs volontés. Donc, Hepresente-t-1.l la science, la vérité, 1.a sa- 
en même t-mps que le « Droit» se fonde, gess~, la conna1s~ance des choses utiles ? 
apparût ; la j ustice disparaît et la liberté j Est~1l e~ posses~10n de tou.tes l?s données 
n'est plus qu'un vain mot : La vie humaine; sociol~g1que~ q1;u peu~ent et~bhr pour _les 
est stupidement dépouillée de ce qui peut: hu~~ms la Justice et, I ~xpan~10n de la v1~? , 
la rendra belle et intéressante ; sa liberté A-. -~l .Ia ferme volonte d établir ce régne e 
d'a:xpansion est foulée aux pieds par les ma-! fé~1c~~e et de bonheur s~r la terre? Possède­ 
jorités ignorante!'. C'est alors qu'apparaît t-il l 1d~e exacte d~ vrai et du fa,ux, du beau 
« l'idée d'une conduite convenable». Erna-! et ~u.la1d? Sont-ils tous compétents, c~u~ 
nant, en Démocratie, de toutes les indivi- qui im~osent . aux autres leur volonte 
vidualités délibérantes dont les idées se heur- Com~e il ~st aisé de répondre à toutes ces 
tent, luttent entre elles et forment des cou- questions . C?pendant,. _nous ne. d?nnerons 
rants divers, l'idée d'une « conduite conve- la répon~e qu après avoir examme les élé­ 
nable » est celle que professe la « majorité » ments qui composant le plus grand nombre. 
des voix délibérantes et elle s'impose par la L'immense majorité des hommes ne fait 
LOl aux minorités dépouillées de leurs d'abord que des études succinctes. Les 
droits. difficultés de l'existence à. cause de l'ex- 

30 Une norme juridique peut, en certains ploitation capitaliste, ·rendent les luttes tel­ 
cas, être extorquée d'un:·raçon spéciale; pa1· I Iement âpres qu'il faut commencer de très 
intervenlisn judiciaire ou par la puissance 1

1 

bonne heure, le . combat. Dans les écoles 
d.~ 1 Eu.t, · l'enseignement est erroné. Sous la puis- 

L Etat est donc fondé car si la LOI existe, sance de l'Eglise d'abord, sous cellede l'E­ 
il faut qu'elle ait des représentants et des glise et de l'Etat ensuite, sous celle de 
défenseurs. l'Etat seulement depuis quelques mois , 
Alors apparaissent la « police », qui doit les gouvernements ont tous leurs intérêts 

empêcher de violer la loi ou de ne pas suivre dans la formation d'esprits dociles et 
la conduite convenable édictée, et la « Jus- non critiques. L'esprit est formé religieu­ 
tice » qui doit panir les infractions aux règles sement. Si le culte de Dieu est remplacé 
prescrites et les violations de la loi. Il est aujourd'hui par celui de l'Etat et de la 
impossible, à quiconque ne veut pas suivre Patrie, les résultats en sont identiques. Ils 
toutes les règles établies, de vivre. L'indi- consistent à asservir la masse aux profits de 
vidu n'existe donc plus. L'homme est un minorités dirigeantes et exploitrices et l'a­ 
jouet grotesque. La vie humaine est annihi- nathème est lancé à quiconque attaque le 
lée complètement. dogme de l'Etat ou de la Patrie,' de même 

Nous n'avons pas à examiner ici le 4'~0 pa- qu'il était lancé à celui qui attaquait Dieu au 
ra graphe d'Eltzbacher : La norme juridique moment de sa toute-puissance. 

(3) 
SUR LA 

CO·M.POSITIO-N 
LITTÉRAIR'E 

Avant donc que à'tcrire apprenez d penser 

Mais comment apprendre à penser, à rat­ 
sonner ? 
Ici je vals parler de l'utilité des études ma­ 

thématiques. 
Il me semble que rien sous ce rapport ne 

pourra remplacer la oonnatssance tout au 
moins élémentaire de la géométrie plane et de 
la mécanique rationnelle. Non pas qu'un écri­ 
vain puisse en quoi que ce soit avoir besoin de 
l'application pratique de ces sciences. Mais 
dans leur étude élémentaire, il s'in\tiera plutôt 
à leur esprit de préclsfoii, de clarté et de sulte, 
à ce mécanisme merveilleux de démonstration 
qui descend d'une donnée acquise à ses der­ 
nières conaëquences, les préparant, les ap­ 
puyant, les continuant toutes, les unes par les 
autres jusqu'à. les épuiser complètement. 
Naturellement, inconsciemment, mécanique· 

ment, l'esprit s'habitue ainsi, sans s'en rendre 
compte à partir, toujours du connu pour arri­ 
ver è. l'inconnu, sans se fourvoyer, sans s'éga­ 
rer, .sans se prodiguer inutilement. 
De telle manièra que, si l'observation de la 

nature enrichit notre fonds d'idées, l'étude 
'élémentaire des mathématiques (étude do reste 
qui est moine difficile qu'on ne se le figure) con­ 
tribuent puissamment à nous former un juge­ 
ment solide, un sain raisonnement. 

Maie tout cela ne suffit pas encore, et il y 
a un autre élément important qu'on ne saurait 
négliger. 
~l riche en effet que soit notre fonds d'idées 

et ai bien que notre raisonnement les saisisse 
et les coordonne, elles ne produiraient pas en­ 
core tout leur effet. C'est qu'il ne suffit pas 
!,\'avoir seulement beaucoup d'idées et un se- 

à 2.h. 1/2 de l'après-midi 
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DE LA POLITIQUE (l) 
.... 

(Suite) 

Passons au deuxième point : 
2° Une norme juridique est une norme 

basée sur le fait q,ue des hommes veulent 
qu'eux-mêmes et les autres s'astreignent 
à suivre une certaine conduite qu'ils ont dé­ 
terminée. 

Nous allons examiner quelles sont donc 
les conséquences du fait qu'elle soit basée 
sur une volonté humaine. 
Il serait logique qu'un individu s'astreigne 

à suivre les règles dune conduite qu'il trou­ 
verait « convenable >) pour lui. Je répudie les 
buveries d'alcool et je ne m'y soumets ja­ 
mais. Il me plaît de lire, d'étudier, de faire 
de la philosophie, de la sociologie, cela est 
pour moi une conduite convenable. Je -m'y 
livre. Est-ce à dire que tous les hommes 
doivent agir ainsi ? Nullement. 
Si seulement nos dirigeants étaient sus­ 

ceptibles de connaître ce qui est utile ou nui­ 
sible à l'homme, ils pourraient, pour le bien 
de l'humanité, interdire ou permettre cer­ 
taines choses. Le font-il? Non - Pourquoi? 

(1) Voir l'anarchie à partir du n• 46. 

llde jugement, il faut s'habituer encore à sentir 
ces idées, à les vivifier, à les embellir, les pas­ 
sionner. 
Emparons-nous vivement de nos idées, em­ 

bellissons -Ies, yiviflons-les, passionnons-les 
et non seulement notre lecteur s'acharnera à 
les défendre ou à les combattre, mais nous­ 
mêmes, dans nos développemellts, nous trou· 
verons de nouvelles sources à l'acquisition des 
idées. 

C'est pourquoi il me semble être nécessaire, 
pour passionner le sujet qu'on traitera et pour 
y trouver des sources inépuisables d idées, 
que, dans l'étude de la nature l'école par ex­ 
cellence pour !'écrivain, on s'habitue dè bonne 
heure à s'intéresser vivement, à. se passionner 
sur tout de que l'on observe. 
Qu'est-ce que se passionner? 
Passlenner un sujet, c'est le vivitler, l'ani­ 

mer en s'emparant, c'est en faire notre bien 
précieux, c'est la déf sndre avec autant d'im­ 
pétuosité que si noue devions perdre tout ce 
que nous avons de plus cher. 
On comprendra que passionner ainsi, ou se 

passionner ne veut dire que sentir vivement 
et s'exprimer pareillement. 

C'est une chose essentielle pour un écrivain 
d'aiguiser sa sensibilité et autant que pos­ 
sible dans tous les sens, en s'efforçant sinon 
de sentir, du moins de comprendre tout en-. 
semble leè plus qrandes jouissances, et les 
plus grandes souffrances, les plus vives joies 
et les plus affreux dégoûts. 
On arri vara ainsi en toute chose à sentir et 

à s'exprimer passlonnëment, c'est-àdire, à la 
fois joyeusement. ironiquement, douloursusa­ 
ment. Le succès de certains écrivains ou ora­ 
teurs dépend dans certains cas de cette faculté 
de passionner leur sujet en s'en emparant 
impétueusement. 
Pour l'écrlvain, pour l'orateur, le chapitre 

des passions est donc chose fort Intéressante. 
Et pour citer un exemple à la portée de tous, 
on pourrait sous ce rapport, comparer Cle­ 
menceau, qui passionne les sujets à un de­ 
gré supérieur à de Preseencé, qui ne les pas­ 
sionne pas du tout. C'est pourquoi, de bonne 
heure, none devons nous appliquer à l'aiguise­ 
ment de notre sensibilité. Çela nous occasion­ 
nera des peines dans bien des cas, c'est vrai. 

Mals, d'une autre part, nos sensations de ordinaire, comme _dans leurs· détails, .Ieurs 
jouissance seront beaucoup plus fortes et je particularités normales, leurs manifestations 
trouve préférable cette dernière condition plu- accidentelles. 
tôt que celle qui pourrait nous réduire à l'état' C'est aujour l'hui que véritablement je dirai 
d'automates. quelque chose sur les préceptes que l'art d'écrire 
On s'habttue â la passion, camarades, comme nous enseigne, afin que nous puissions dans 

à d'autres choses. Il est bon, avant qu'on se les meilleures. conditions communiquer à. nos 
consacre à l'étude d'écrivains imp-esstonnables semblables et leur faire partager nos sensations 
tel9 que La Fontaine, Mme de Sévigné et J.-J. et nos idées, telles que nous en sommes lm­ 
Rousseau surtout, le plus parfait du genre, il pressionnés. 
est bon, dis-je, -qu'on étudie les passions dans Mals d'ordinaire on se trompe si étrange· 
le réel, dans la famille, dans les réunions pu- ment sur la portée de cet art, sur sou utilité 
bliques, au parterre des théâtres et partout, réelle et l'on attend parfois de lui de si singu­ 
dans toutes les circonatances qu'on ne saurait liers effets, de si prodigieux résultats, qu'il 
prévoir et en présence desquelles.le hasard seul importe de dire encore une fois ici que ce 
peut nom mettra. · qu'on appelle la rhétorique ou l'art oratoire 
Ainsi donc, camarades. l'art d'écrire n'étant et littéraire, se réduit en somme à une bien 

autre chose qr e la perception et l'heureuse ex- piteuse chose. Cet art ne donne point des idées. 
pression de ces rapports inaperçus ou la décou- Il indique plutôt comment on peut les décou­ 
verte et la manifestation embellie des idées, vrlr ou les rencontrer, ce qu'il est nécessaire 
le travail le plus fructueux auquel nous soyons d'observer afin qu'on les dispose bien, qu'on 
astreints en vue d'arriver à cette fin est l'étude les rende bien compréhensibles et bien lu mi­ 
attentive de l'homme et de la uatuce dans son neuses, en un mot il corrige plutôt qu'il ne 
état régulier comme dans son état irrégulier. produit. Tandis que c'est dans l'étude atten­ 
Ce travatl semblant n'avoir en apparence au- tive, obstinée, enlhousiasle de la nature des 
cune corrélatlon avec les études littéraires, hommes et des choses que nous rencontrons 
à tel point qus la p'upart des rhéteurs ne les 'les moyens d'acquérir des idées. C·est pour­ 
soupçonnent même pas, est en réalité la par- quoi si pour devenir un écrivain, l'étude des 
tie princtpale, la ta.0he fondamentale de toutes préceptes et des exercices de rhétorique est 
les études préparatoires d'un écrivain. nécessaire, celle de la nature est d'une nèces- 
Ç'est pourquoi avant d'examiner les règles sité infiniment plus essentielle, lnflnimen,t 

et les préceptes, l'ensemble des travaux litté- plus incontestable et féconde. C'est pourquoi 
rairas proprement dits et des exercices que les I enfin ceux qui se faisaient une fausse Idée de 
rhéteurs conseillent à celui qui veut devenir l'art littéraire, se limitent exclusivement à 
un écrivain j'ai cru utile de m'étendre si Ion- l'élude de l'art proprement dit, deviennent 
quement sur ces généralités dont encore une peut-être des écrivains corrects en ce qui con­ 
foie, beaucoup ne soupçonnent même pas l'im-. cerne la partie artificielle de la, question, mals, 
portance capitale mais auxquels sûrement quant au fond, des écrivains parfaitement 
l'avenir d'un écrivain est indissolublement nuls et presque toujours d'une moindre va- 
lié. leur, tandis que n'importe quel ignorant qui 

II aurait acquis une connaissance pratique et 
instinctive des choses de la nature ne Ials­ 
serait point nous intéresser. Dans la première partie de cette causerie, 

je m'étais surtout efforcé de montrer que pour 
devenir un écrivain, c'est-à-dire pour décou.::_1 ,. 
vrlr les idées par la perception des rapports 
entre les choses, il était éminemment néces­ 
saire d'étudier longuement et profondément la 
nature et l'homme dans leur ensemble, leurs 
traits saillants, leur physionomie normale ou 

,Dikran ELMASSIAN. 

(à suivre). 

; 



11 ~·ens~it ù?nc, se10~ 1a juste expression) Colonie Communiste Libertaire (l) 
de xébastien I aureque. , LI~ l\lJLIEU LIBI\I~ DR \'.\.U\ 

« Les ignorants sont légion, les instruits ne 
forment qu'une infime minorité. Les notions 
élémentoires elles-mêmes fon \ défaut à l'im­ 
meQ,_511 majorité des hommes, et l'esprit de ceux 
qui les po3sèdent est si soigneusement saturé 
ôe r;i'-1ooueu1·~nts captieux, de préjugés per­ 
fides, qu'il leur est bien difficile, au travers 
de.ce voile, de distinguer la vérité, et, au point 
de vue social, de déduire de leurs connais­ 
sances des conséquences justes.» 
Tel est I'esqrit des majorités, c'est-à-dire 

des individus qui osent imposer à d'autres 
l'idée d'une conduite convenable. 
Alors s'établit la chose la plus extraordi­ 

naire et la plus inconcevable qui soit pour 
un esprit libre, raisonnable et conscient 
l"ELECTfON. 

Plusieura camarades m'ayant man i fis té le 
désir d'avoir quelques rensetqnemente sur le 
Canada, je vais m'acquitter do ce trava11 pour 
tous. 
Certes comme je ne suis pas écrivain de 

métier, je vais vous détailler le plus succinc­ 
:~ l~, 1 tement possible toutes les conditions que nous 

1(32 .·,5 présente ce pays neuf. 
D'abord, j'ai à vous signaler de très avants- 

2~81 .-,;-; 4t1r1 4';J geuses br?chures que vous po.uvez vous procu- 
·> ,, -o rer gratuitement chez P. Maillard, 10, rue de 

1~8' J , Rome à. Paris. Vous serez munis ainsi de 
r,1:lb t,O cartes ét vous aurez des descriptions assez! (A su-ivr·e.) 

HHi 110 1n:1 3'.) exactes sur les différentes productions des 
diverses provinces. Il y a bien quelques diffé­ 
rences de détail, mais l'ensemble est vraisem­ 
blablement juste. 
Ainsi dans la province de Québec, il n'y a 

Totaux .; Gï 1G 03 G022 80 plus que le Nord qui soit encore sauvage. Les . 
. . dé t brochures vous slgna1lent la région du Lac- 1.icii;i T•mp11 Nouvc,11u is: B 'Il' Iice se composan C · ( d 1 · • · ~ . . 18 93 St-Jean; là, assez de anadiens on és gne Sous ln. signature de ses prmcipaux colin- 

en cais~e · (~--- G93 93 sous le nom de Canadien les Canadiens fran- boratcurs , les .1 emps Nouveaux protestent 
. en mas~sm : . 1 "J, t as tra- çais) sont allés s'installer, mals n'ont pas su coutre les· menées [ueidico -pollcior-cs, qui 

Bien entendu les industrie s n °1 n P. d attirer beaucoup d'Européens car le climat est sévissent sur les révolutionnaires Laisserons 
·11é d' f çon continue dans eurs 10 us- . , . , va1 une a . . . , , . assez rude. nous [aire i , tel e~t le cri. !?t,ils concluent : 

tries, entre temps ils ont aide a 1 agricultur?. L'Ontario est déjà. pas mal colonisé , cepen- « Non .». l'i: Rogdaeff montré Ie d~veiop,rye- 
Et en plus ils n'ont été présents à la colonie dant on peut facilement. réussir e.n maints ment de l'idée anarchistecn Russla. Il prèncÎ en 
que pendant le temps suivant. endroits, mals il faudrait des rap1tau_x à ce certaines placestla forme un peu ridicule des 
Le charron, du 1 janvier au 15 novembre. qu'il parait et connaitre un. JJPU d a nq lais, car «, néophytes .». Mais -il donne une expression 

L'armurier, du 17 juin au 31 décembre. Le les conce~tsido'nbs sodntf. ~rdlnla1r~nient en fdorêbt, ~t torte de ce .mouvcment grnpdissant. ' 
· d 1- · illet au 1 décembre. Le il faud rai a or aire e commerce e ois . . 

pemtre,. u O _J~ . 1 t au :u décembre. Le avant de songer aux diverses cultures . L'On- Le Libertaire. 
cordonnier, du .0 Jm

3
l e dé b L s autres ta: io produit tous le~ fruits que noU's avons Sous forme d'anecdote, Atome nous' présen- 

maçon du 5 mai au 1 ece~ re. e en Fra at e, te la puissanQè du le/Vier anorchiste dans l'édu- 
comptes portent sur tout~ l année. Le Manitoba qui est la première province de cation. On pourrait Iui reprocher de ne ponter 
Comme on peut le voir, alors que nous l'Ouest canadien est une immense plaine de aucun argument véritable. Et dans la finale 

avons reçu 815 fr. 20 ~e dons, nous avons terre noire très végétale. Une parti? est ~oisée, celte puiss.ance o'apparf~'t 'pas' du tout. ,, 
dépensé pour notre developpement 802 fr., une autre en pâturage. Cette région est très • Léon Bizot, nous sommes de Ia ' partie. 
sur lesquels la production des industriels, riche en culture: mais toute la partie sud est Allez embêter les candidats, Jes mettre le 'nez 
ourla colonie figure pour 3G2 fr. Nous pou- déjà colonisée et 11 n'y reste plus que de~ te~res dat!s leurs ord,u11e~,'". c'é~t1J111,pon Lr~vail. . 

~ons donc dire que nous avons vécu sur à. acheter. ~u Nord, nous voyons encore d lm Nous comm.ence1ons~~r: les buissons.ëpt, 
. menses plaines désertes. , neux de la Pat ne et nous arriverons à causer de 

notre productJO~. C l . de 4 La Saschatehevan est aussi fertile et d'aspect tant d'autres hroussailles réactionnaii-es. Nous 
Actuellement a o ome se compose semblablement 'égal au Manitoba, mals cette sommes dQg~gés depuis Iougtemps de tous Je- 

hommes, 2 femmes et 1 enfant. . province est située plus au Nord et est beau- voirs et services envers les lois, mais ton idée 
Adresser toute demande de rens.e~gne: coup moins colonisée que I.e Manitoba. , est fort plaisante, carharàdé:IB1oeht. . 

ments, souscriptions, dons, etc., au M1I~euh • Ces, deux provinces sont particulièrement Celte fois;, on te reteonve, Mainicius, et ton 
bre de Vaux près Château-Thierry (Aisne). rrotdes l'hiver et chaudes l'été. En. fia Décem- article sqr l'esp,,it de vindicte, est bien mené. 

Souscriptions reçues en 1905 bre, Janvier, :évri~r et Mars la.. moyc1!oe du ,9ue disparaisse .. c~t esprit, et .sa résultante, 
Anonyme 3 5o Coopérative communiste du froid est de 30 centigrades au dessous de. zàro .1 organisation Juridique, le N\us vite ,possible. 

XV in- 127 1~ Solidarité 5 ; La Bellevilloise et le maximum 38' à 40° centl.grade~ au dessous 'J'.'atme forlt la''critiq,ue', et' 1 habitué de ru, p. 
2 D . '5 . L · e 1 0- . Mélin a ld 5o . de zéro. Cependant ce froid qui esL com- qui relateone conférence d·e•Papus,fait un bon 
0, ague . ' ~n~i; . ' .:i '19 50 . B t d piètement différent de nos froids' humides du travail. Seulement les ,<< imagiqatiorisîn'orbi­ 
E. 13 :u;gea1~ ! . , ' ais~e. ' . ' . ~u an._ Nordse supporte très facilement. On se .vêt des » qui agite~t .le« benévo la a,udiloire »me 
134,8;:i Zop~ia o , Holtz ~O , ~artler 3::,. Tr:. plus et on n'en souffre pas davantage. Il. vient semblent parfois,. d'ans ce milieu, réellement 
dot 5; Baurieu 1; Jammes 2, 3 soldats 1,0~, quelquefois des tempêtes de neige qui vous tangibles, , surtout de celles qui , touchent 
Ra(Îùnt 13 ; Langlet 20,90 ; A. Venner o,.oO obligent à. vous mûrer quelques jours. L'étë, « )'instinct inqœrcil:Jle. de li! conservation de 
Pressigny 259,15 ; Lemoué l ; Marguerite depuis Mai jusqu'à. Octobre', la moyenne de I'espèce,». Il est qes heures où ça pue le ... flirt. 
Thomet 0,70; Blondeaux 8,7:ï; Leora 3; L. température est de 25' et monte [ucqu'a 35° -, Madeleine .,Vernet irépond aux Dames de 
Decomble 1 ; Ortéga 0,85 ; Dorizon 30; R. rarement plus,. mais on .. Peut' obse~ver. ces France qnê la campagne anti-militadste a 
Rose et A. Méo 0,10; M. Duc 5,05; J. Télin chaleurs en mai. Les ~~nts so~t pa-rt1cul!ère-. troublées dans leur quiétude. Elle le fait avec 

M. , . 2. F 13. t 4 r.- ::r t 181- 20 mcuts fraiches, ce qui voue aide à roupiller. bonne humeur et à-propos. Les Hames· de 
4 i iranesio , · tze , /J.' 0 a o , profondément après les journées de chaleurs. France ne sont pas toutes les (emmes de 

(1) Nos camarades de Vaux, nous demandent . L'Àssinibo'ia. ~~t d'un ~s~e~t di~ére".lt; Francë ... il s'en fà~t. · . 
d'insérer ce bilan, ne pouvant s'imposer la nous apercevons d immenses pl'aines d herbes : "" " 

1 dépense inutile d'nn bulletin spècial. Nous le à. perte de vue, très r~res sont les for~ts: Le Le Conscr.1t, . . . , ,1 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~. faisons avec Je plaisir, en camaraderle, cela ne ml n'est pas aussi noir que celui .du Manitoba Comment oserai-Je parier , sr tard de . ce . 
change nullement notre opinion générale sur et Sa~chate, il est tormé d'une nature argüe- '.< jo?rnal ». Organe .. occas!o.nel du parti uuiâë 
l'expérience des milieux libres. Nous mettrons calca1~e mélangé. d'humus provenan~ de~ de- 11 ne~ est pas FtOtns sa.1s1. L.es dessins, de, 
aussi la liste des souscriptions pour ne pas j ôts d herbes quis a_ccum~lent en pôurrtasaat 1 ~randiouan s-?n.t, par~it-11, déhct~eux. Je ne 
trancher à notre gré. Nous avons toujours sur place., Ce sol est tr,s riche en alcali prove- me permettrai pas.de vous di-r1e de l'acheter; 

1 

trouvé puéril ces exhibitions des noms des nant de hL fonte des neiges. Çe pa.ys d~nudé I c~r !~ vente en es.h dé(endue. Quel dommage,, 
donateurs, quel qu'en soit le but. Chacun t r,'es~ pa~ agréable à ~a vue, cependant Jl est .

1 
c est intéressantà voir. , . 1. • • ,. 

devant aavoir ce qu'il a fait. pa· tlculiàrement feEt1le, surtout pour les cé- LE LISEUR. 
\ . , '•' 

M Nettlau.-La Solidarité et la Responsa­ 
bil11,: d,1.n~ !,t lutte ouvrière : br. à 0.10. 
Flerre Kropotkine. - Aux Jeunes Gens; 

Anvrchie et Communisme; Morale anarchiste; 
Organisation de la Vindicte : br. à 0.10. - 
Les Temps nouveaux : br. à 0.25. - Autou;r 
d'une vie; Conquéte du. Pain : vol. ·à, 2. 75. 
Paraf-.J aval. - L' Absurdité de la politique: 

br. è 0.05. - Libre Examen: br. à. 0.25. ~ 
La. S,it,siance universelle : vol. à 1.25. Les 
deux ha,,icots, image p. enfants: 0.10.- L'ab­ 
su,,dité de« soi-dis·ant libres-penseurs. 0.10 . 
.Jean Grave. - Organisation, Initiative,~ 

Col;éswn; La I'ana,.;, e- ft,;vni11 t ion; Le Machi­ 
nisuv- ; Enseignement buurgc:ois et Enseigne­ 
menL libc:,,taire; Colonisation : br. à 0.10. - 
Lo S,idét.é future ; L' Individu et la Société; 
Les AvP11tures d" Nono : vol. à 2.75. 
Ch. Malato. - La philosophie de l'anar­ 

chie; D« t,,<..:ommune à l'ana7'chie; Les Joyeu­ 
setés dt! c r xil: vol. à 2.75.- 
Elisée Reclus. - A mon [rère le paysan: 

br. à. 0 05. - L'Anarchie et l'Eglise: 0.10. 
- Evolution et Révolutio1t, vol. à 2.75. 
Eli& Reclus. - Les Primitits : vol. à 4 fr. 
- Le» Pr-imiti] s d'Australie, vol. à 3 fr. 
A. Dai. - Les Documents socialistes, avec 

préface de Ch. Malato: br. à 0.30. 
Georges Etiévant. - Déclarations; Légi­ 

UmaHun dt'~ ac&es de révolte: br. à 0.10. 
René Chaoghl.- Immoralité du mariage; 

Lo f,,,mmP esclave : br. à 0.10. 
Domela Nieuwenbuis.-Le Militarisme; 

Bdu..ootion libertaire : br. à 0.10. 
n1arles Albert. - Guerre, Patrie, Ca- 1• 

serrc« : br. à O 10. - Aux anarchistes qui 
,·1!11,.,rmL . br. f O.OS. 

r..udré Girard. - Anarchie : br. à 0.05. 
Li611e de la Rég6né!'ation. - Moyens de 

lim:kr li,.s grandes familles : br. à 0.30. - 
Plus d·Avortem,mLs : br. à 0.50. - Socia­ 
liw1e ~t Malthusianisme, br. à 0.60. 
s.Faure.-Leacrimesêle«Dieu»,br.à0.15., d' iti LA MUE - La LJoul11ur Universelle, vol. à 2.76. . Le groupe_ éd1 !Of: S ROUGE . , . vient de faire paraitre quatre nou,,eaux 
. ymne a l anarchie, chant révolution- chants de notre ami le Père Lapurge : Dame 

naire . 0 10. Dynamite l'Affrancbie Y a d'la Malice 
P. Robin.-L.es propos d'une tllle,b.àu.10.1 C'est d'la Blague. ' ' ~ I Chaque fascicule est illustrée. Ce sont les 
iH frais do i,ort 11onl évidemment en plu. camarades Luce.Kupka, Lochard et Hermann 

Ludovic BERTRAND. 
(A suivre). 

A PROPOS D'ART 
Etant dessinateur, j'ai suivi avec beaucoup 

d'intérêt la petite controverse engagée entre 
Lorulot, Mau ricins, etc, sur la Beau te, l'esthé­ 
tique et l'utile. 
Je crois, que si Lorulot suivait la pente lo­ 

gique de son raisonnement, il en arriverait au 
sauvapisme ridicule préconisé par J.-J. Rous­ 
seau. J'accorde volontiers, que les bijoqx (ba­ 
gues, boucles d'oreilles etc.), sont des restants 
de sauv~g~rie qui subsistent en nous. Certes, 
antre la boucle d'oreille et la labrette dont 
parle E1ie Rsclus dans les Primitifs, entre les 
tatouages encore à la mode, et ceux que se font 
les habitants de l'Australie, ou de la Mélanésie 
il n'y a pas de difiérence. 
Sans doute, la musique, l'art, et toute mani­ 

festation de l'activité humaine,ontles plus hum­ 
bles origines. Letournsau, André Lefèvre nous 
reB-sei~nent là-dessua. Est-ce à dire, que pour 
n'être pas traité de cc -parfait civilisé », on ne 
doive pas faire autre chose que ce qui est di­ 
rectement utile ? Alors, comme le dit Rous­ 
seau, pourquoi ne pas marcher pieds nus, sous 
prétexte qu'il est. futile d'entourer ses pieds 
d'une peau de cheval au [ieu de la peau natu­ 
relle? Est-ce vraiment là notre idéal? Moi, je 
crois au contvatre, que l'individu conscient, 
l'anarchiste veut jouir entièrement de tous ses 
sens I Je suis peut être un « abruti», un cc par­ 
fait civilisé », mals, je ne puis rester insensi­ 
ble à l'audition de Tannhuuser, de, \Vagner ou 
du Déluge, de Saint-Saëns. Je ne puis non 
plu,i rP~ter insensible à la vue d'une belle 
peinture, ou à la lecture duue belle page 1 
L'utile n'exclut pas le beau I L'agrément des 
yeux ou des oreilles, est, je crois, un complé­ 
ment de celui de l'estomac 1 

P. LARIVIÈRE. 
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Qui paraît tous les Jeudis 
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Edition du groupe LA MUSE ROUGE 

DAME 
Illustration de LOCHARD Paroles tt Musique da PÈRE LAPURGE 

/ 

·1 

-, 

Paul qui signent les dessins. 0.25 chaque. 
Ces quatre chants avec La Muse Rouge, 

illustrée par Lochard, Le Pêre Lapurge, 
illustré par Luce, et l'l'nternationale 
anarchiste torment une collection intéres­ 
sante qui est vendue 1.25. 

S'adcesser à l'anarohie, 

\. 

réales. La température se rapproche de celle 
du M. et Sasch. un peu moins froide, ma,is les 
vents ne subissent aucun arrêt dans ces lm-f 
menses plaines aussi pJ.:ites qu'une planche 
rabot.ée. Dans l'onest de cette province, nous 
avons les accidents èie terrain qui se mani­ 
festent par des collinP.s et des phtteau~ peu 
élevés. Cette région n'est presque pas en­ 
core colonisée et sert actuellement aux grands 
ranchers qui ont dû quitter le sud de l'A,lber­ 
ta par suite de la colonisation presque com­ 
plète de cette réglon pour y loger Jèurs im­ 
menses troupeaux 'qu\ comptent des milliers 
de têtes. 

G. VASSEUR. 1 

Rev'ue~:·des J'<n1.rnaux 

OU L'ON OrlSCUTE 
Q~ L'ONP SE' V=Ol1i 

,,, 

Causeries Populaires, dl X:VIJ.lt,'22, rti'.e 
de la Barre. - Lundi 5 mars à 8 h. 1/2, 
Sur la Comppsition. littè,·<>ire, par Dlkran 
ELma'ssian. ~ ' ' 

1 •. , 1 ' ~ • 1 
c·auséries Populaires du XI•, 5, cité 
d'Angoulême. - Mercredi 7 mars, à 8 h.1/2, 
Ve,.s la Sagesse, par Liberlad. 

Causeries Populaires des V• & XIII', 37, 
rue cr·oulebanbe. -· ·S~mPdl ·3 mars, à 
8 h. 1/2, C,•itique .mr• la Polémique Lorulot­ 
Mau,·icius ,par ,Gayraud:, jeudi "8 mavs, 
Fo,.cé et MatiAre, par un camarada. 

L'A,urove du, Vll\ 12. vue de 'l'Anc1'ennè-Cé­ 
médie. - Vend1 edl 2 mars à 8 h. J/2, cause-• 

1 rie par Libertad su.r l' Espr~il de Vindi,cte. 
Causer~es, PP,P.l!laires d,e Boulogne-, 
Billanco·urt. sa.ile Pdrrin, 79; avenue, de 
la ReiDP, oonfér,ence publjq~·\l par .Bernard 
eur la Blague de ta Sépar•pt_i~fl,. 

Causeries Populaire!',, de ,LY!>~, salle1 
Ci:iatnarande, 26, l'ue l~aul·Bert.- Dimanche 
4 mars, 'L'l Pat,·ie et 'l'..(,de,•national'isme,·• 
'P.ar un camarade.• • ' ·i, " 

.' 

NOS·PLY\.CARDS ,. 
Dans le n? 45 D'OUS donnions ,Je texte 

du placard LE BÉTAIi:, ÉLECTORAL. 
Dàns cc numéro nous' donnons le• 

texte du· placard L·t: .'CRIMINEL. 
Au moment où s'engage la liataille 

antiélectorale, ii nous faut avoir toutes 
les armes' possibiles. 
Nous nous'somm'es préoccupés' d,e les1 

avoir au meilleur. compte. N~us pou-' 
vons envoyer 1aux camarades,• text~s 
mélangés, rendu frani•o t 

Le cent. 0.75 , Lés 500, 3 fr.· 
Le a.ooo, 4 rr. so -· '·es' s.()OO, 18 fr. 

Les i.0.000, 30 francs. · 
Que les, camarades · nous envoient 

l'argent ~u plus vite, nous. enverr(!ps à, 
huitaine. , · A • • • • 

Cf.m_p~af!e pa~ dea cainatadea. 

, f.fJ Gérante: A. MA,HÉ. 
1 ' ., .... Gaaserlu ~opalatre,, ABIIANDIN& M4a*. 


